
Rev. For. Fr. LXX - 1-2018 - © AgroParisTech, 2018 91

ChRoNiQue.. .eN Résumé

Des thèses, des mémoires de fin d’études, des habilitations à diriger des recherches sont soutenus
chaque année dans le domaine de la forêt et du bois. En faire connaître certains à nos lecteurs est
l’objet de cette rubrique.
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Le capricorne asiatique Anoplophora glabripennis est un exemple d’insecte ayant bénéficié du com-
merce international depuis l’Asie pour envahir une partie de l’Amérique du Nord où il est présent
depuis les années 1990, et de l’Europe où sa présence a été détectée au début des années 2000.
Cette espèce hautement polyphage se développe dans les arbres urbains et peut causer leur mort,
soulignant l’importance du contrôle de sa population. En utilisant une approche pluridisciplinaire
sur la base du modèle A. glabripennis, cette thèse vise à apporter de nouveaux éléments pour la
compréhension globale des invasions biologiques. Dans un premier temps, l’autrice a cherché à
retracer son cheminement dans le monde. Dans un second temps, elle a cherché à savoir si cer-
taines de ses caractéristiques biologiques avaient contribué au succès de son invasion. Enfin, elle
a abordé la question de l’impact écologique d’A. glabripennis en se focalisant sur les modifications
de la faune de xylophages que sa présence aurait pu entraîner. Les résultats obtenus ont permis
de mettre en évidence une invasion complexe incluant plusieurs introductions ainsi qu’un scénario
de tête de pont entre l’Amérique du Nord et l’Europe. Il apparaît également que certains traits de
l’espèce ont contribué à modeler son schéma de distribution. Sa résistance au stress thermique
notamment a probablement favorisé son installation sous des climats variés. Par ailleurs, la disper-
sion naturelle d’A. glabripennis semble très limitée, mais les résultats indiquent que l’espèce n’est
pas restreinte par ses capacités physiologiques pour se disperser. Enfin, l’étude préliminaire des
« faunes envahies » ne révèle pas d’effet de cette espèce sur les autres Cérambycidés. Au regard
des autres cas d’invasion documentés, le cas d’A. glabripennis souligne donc la diversité des carac-
téristiques des espèces devenant invasives, et confirme la difficulté d’en dresser un portrait type.
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Le changement climatique devrait causer un déclin des populations d’arbres forestiers résidant à
des faibles latitudes, en marges chaudes de la distribution de l’espèce. En effet, le réchauffement
et le stress dû au changement de l’équilibre hydrique devraient entraîner une réduction de la
croissance et de la reproduction des arbres, et une augmentation de la mortalité. L’auteur de cette
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thèse a étudié la structure démographique et génétique d’une population naturelle de Hêtre (Fagus
sylvatica) située dans un refuge climatique, en marge chaude de la distribution de l’espèce dans le
sud-est de la France. Cette population vit sur les pentes des gorges karstiques le long de la rivière
le Ciron (Gironde), un lieu qui hébergeait déjà des hêtres pendant la dernière période glaciaire.

L’objectif général des travaux est de mieux comprendre comment cette population de refuge clima-
tique a réussi à persister à travers les changements climatiques passés et comment elle pourrait
répondre au présent réchauffement climatique.

Le premier chapitre de la thèse évalue la structure et la diversité génétique de l’ensemble de la
population d’arbres adultes (932 arbres) afin de comprendre son histoire postglaciaire. L’étude
révèle que la population se compose de deux groupes génétiques avec différents niveaux de diver-
sité. Cela peut refléter une population locale ancienne qui a été successivement colonisée par des
génotypes de hêtres immigrés.

Le deuxième chapitre étudie le système d’accouplement et les modèles de mouvement du pollen
au sein de la population. Cela était possible en analysant les progénitures de graines provenant
d’arbres mères sélectionnés (30 arbres) au sein de la population. L’étude montre que l’accouplement
prédominant entre voisins génétiquement apparentés a entraîné une structure génétique spatiale
très forte. Ce phénomène aide à expliquer le brassage lent des deux groupes génétiques présents
dans la population.

Le troisième chapitre consiste en une analyse dendroécologique basée sur un tiers de la population
adulte de hêtres (317 arbres), plus 79 chênes pédonculés (Quercus robur) échantillonnés pour la
comparaison. L’étude des cernes et la modélisation basée sur les projections climatiques révèlent
que la croissance du Hêtre a été relativement peu affectée par des conditions climatiques de plus
en plus sèches. Une forte augmentation de la croissance radiale a été démontrée pour le Hêtre
entre 1860 et 1920, qui a atteint un plateau plus tard. Ensuite, la croissance a légèrement diminué
depuis les années 1980, et cela ne s’accentuera probablement pas à l’avenir d’après les scénarios
climatiques futurs pour la région. En outre, des analyses à des échelles fines montrent une grande
hétérogénéité de performance entre les arbres en termes de croissance et d’efficience d’utilisation
d’eau. Cela est en partie expliqué par la topographie locale de la vallée refuge, et pourrait égale-
ment être influencé, dans une faible mesure, par le génotype des arbres.

La combinaison des deux approches de recherche, la dendroécologie et l’écologie moléculaire, a
permis d’aboutir à une meilleure connaissance de la population particulière de hêtres de la vallée
du Ciron et de sa performance dans un environnement abiotique contraignant. Ceci constitue une
information précieuse pour la conservation et la gestion de cette population et d’autres populations
d’arbres forestiers dans un climat en évolution rapide.


